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L’USSP se présente

Fondée en 1964, l’Union suisse des Services  
des Parcs et Promenades (VSSG | USSP) compte 
aujourd’hui plus de 180 membres.  
L’USSP soutient les services verts des villes et 
des communes par la formation, l’information, 
le conseil et l’échange d’expériences dans les 
domaines de la planification, de la conception, 
de l’entretien et de la maintenance des espaces 
verts ; ses groupes de travail traitent de sujets 
d’actualité. Les groupes de travail Cimetières 
soutienent l’échange d’expériences, aident à 
faire connaître la Journée du cimetière et orga
nisent chaque année un congrès sur différents 
thèmes de la culture funéraire et de la gestion 
des cimetières.

www.vssg.ch

Sols de  
cimetières
Aspects et conseils pour une 
bonne décomposition des corps 

RecommandationsLa décomposition des restes humains dans une tombe en terre  
est un processus complexe, influencé par de nombreux facteurs.  
Il est important de comprendre ce processus afin de pouvoir  
garantir des conditions d’inhumation adéquates. Une décomposition 
complète des corps est un impératif de piété et également d’utili-
sation ultérieure du cimetière.
Cette fiche a pour but de montrer quelles sont les conditions qui  
influencent la décomposition des corps dans les tombes en terre 
et quelles sont les mesures qui ont un effet positif sur la décom
position. Les travaux scientifiques et les autres sources qui ont servi 
à l’élaboration de ces recommandations sont mentionnés à la fin 
de la publication.

 
 

 



Aspects de la décomposition 
des corps
La décomposition des corps dans la fosse se fait 
en grande partie à l’exclusion du monde animal, 
principalement par des bactéries (procaryotes) 
et des eucaryotes. Les insectes décomposeurs  
ne pénètrent guère dans les profondeurs  
d’inhumation courantes. Une grande profondeur 
d’ensevelissement a pour effet de ralentir la  
décomposition. L’interaction entre la température 
corporelle et l’activité bactérienne et enzymatique 
joue un rôle important dans les processus  
de putréfaction caractérisés par les micro- 
organismes. Plus la température est élevée, plus 
le processus de décomposition est intense.  
La température du corps est déterminée par la 
température du sol.

Un autre aspect important de la décomposition 
des cadavres est l’apport d’oxygène pendant le  
processus de décomposition aérobie, qui dépend  
fortement de la nature du sol. Dans le sol,  
l’oxygène est principalement acheminé par les 
pores les plus grands. Dans un sol drainé, l’eau 
qui s’infiltre amène de l’oxygène frais et l’air 
pauvre en oxygène est évacué vers le haut. Dans 
les sols très peu perméables ou détrempés  
en permanence, ce processus physique est fort-
ement réduit et même interrompu en cas d’eau 
stagnante. La faible activité de décomposition a 
pour conséquence que les acides gras saturés 
ne peuvent pas être décomposés, ainsi il peut en 
résulter un cadavre de cire.

Ce n’est qu’en raison de l’activité biochimique 
lors de la décomposition que la température du  
cadavre dépasse le niveau de température du 
sol. Il en résulte un gradient de température entre 
le corps et l’environnement et donc un flux de 
chaleur qui s’éloigne du cadavre. L’ampleur de  
ce transfert de chaleur est d’une importance 
décisive pour la suite de la décomposition du  
corps. Si du liquide corporel ou même de  
l’eau stagnante s’accumule dans le cercueil, le  
transfert de chaleur hors du corps est accéléré.  
Il s’ensuit que le processus de décomposition 
est limité, voire stoppé.

Mesures
Terrain du cimetière
Suite à une évolution de la culture funéraire vers 
davantage de crémations et d’inhumations  
dans des tombes communes, de nombreuses 
communes disposent à nouveau de plus de 
place dans les cimetières. Il n’est plus nécessaire 
d’occuper de nouveaux sites et les assainisse-
ments peuvent généralement être effectués sans 
restriction d’exploitation. Si un aménagement de 
cimetière sur un nouveau terrain s’avère malgré 
tout nécessaire, cela présente l’avantage de 
pouvoir tenir compte des caractéristiques du sol 
et du sous-sol géologique lors du choix du site. 
Dans ce contexte, il convient également de tenir 
compte de la couche géologique en dessous  
du fond prévu des tombes. Dans cette zone, aucun 
phénomène d’engorgement d’eau ne devrait se  
produire ou être crée suite à des processus d’infil- 
tration de microparticules ou d’un compactage  
du sol. Une proportion élevée de matériaux 
terreux à grande granulométrie (à partir d’environ 
15% de pores grossiers) empêche la création  
de couches étanches.

L’eau souterraine a le même effet de réduc-
tion de la décomposition que l’eau stagnante.  
Il faut également veiller à respecter une distance 
de sécurité lors du choix du terrain pour des 
raisons hygiéniques. Cette distance varie selon 
la nature du sol, de l’épaisseur de la couche  
de sol ainsi que de la vitesse d’infiltration et de  
la capacité d’adsorption. Une valeur de réfé- 
rence est la distance de sécurité de 2.5 mètres  
qui empêche une contamination de la nappe  
phréatique en cas de fuite d’essence ou d’huile.  
Dans les cimetières, le liquide mortuaire  
présente un risque bien moindre pour les eaux 
souterraines et la santé. 

Profondeur d’inhumation
L’apparition de troubles de la décomposition 
dépend essentiellement de la profondeur d’inhu-
mation et de son influence sur la température  
du corps et l’apport d’oxygène lors du processus 
de décomposition. Il convient de choisir une  
profondeur d’inhumation qui ne permette aucune 
concentration perceptible des gaz de putréfac
tion à la surface de la tombe, tant pour l’être 
humain que pour les animaux nécrophages. Sur 
un corps enterré sans cercueil à une profondeur 
de 0.6 mètre, aucun insecte nécrophage, connu 
pour leur odorat très développé pour les cadavres,  
n’a été trouvé. Cette observation isolée donne  

une indication sur l’épaisseur minimale de 
la couche de sol au-dessus du couvercle du 
cercueil.  
Lors du choix de la profondeur d’inhumation,  
il faut tenir compte de ce qui suit :

— 	 la variation saisonnière de la température 
du sol diminue à mesure que la profondeur 
d’ensevelissement augmente ;

— 	 le taux d’échange de gaz diminue en  
profondeur ;

— 	 les racines des plantes dans les couches 
supérieures du sol ont un effet positif sur le 
drainage.

En tenant compte de ces facteurs, une profon-
deur de 0.6 à 1.2 mètre peut être justifiée sans 
que des effets négatifs tels que des émissions 
d’odeurs sur le terrain du cimetière ou des  
profanations de tombes par des animaux soient  
à craindre. La réduction de la profondeur 
d’inhumation offre la possibilité d’obtenir une 
amélioration de la décomposition du corps  
dans la plupart des types de sol, tout en réduisant 
le travail nécessaire. Il n’est pas recommandé 
de procéder à une «occupation par étages», qui 
consiste à laisser dans le quartier de tombes  
les résidus du cercueil et les restes du corps 
enterré en premier, recouverts d’une mince  
couche de terre. Il en résulte une dégradation  
des conditions de décomposition qui peut 
conduire à une conservation du corps par des 
acides gras.

Lors du choix de la profondeur d’inhumation, 
il convient de tenir compte des dispositions 
légales communales et cantonales.

Plantation et entretien  
des cimetières
Les plantations de cimetière contribuent large-
ment à un bon drainage et à une bonne aération 
du sol. Lors de l’aménagement des quartiers il 
est donc recommandé de planter des essences 
à enracinement profond. En raison de leur situ-
ation calme et de leur utilisation, les cimetières 
sont également prédestinés à favoriser la bio
diversité. Un entretien écologique avec l’utilisation 
exclusive d’adjuvants biologiques améliore 
l’activité biologique et l’aération du sol, et donc  
la décomposition des corps.

Vincent Varlet, Swiss Human Institute of Forensic Taphonomy (SHIFT),  
Centre universitaire romand de médecine légale

Température minimale et maximale (°Celsius) 
à différentes profondeurs du sol. 
Source: Flühler (1991)

Perméabilité du sol en fonction  
de la proportion de pores grossiers. 
Source: Hall (1977)

Cercueil et matériel funéraire
L’étanchéité du fond du cercueil et l’accumu
lation de liquide qui peut en résulter empêche la 
décomposition aérobie. Le cercueil ainsi que  
les matériaux utilisés pour habiller son intérieur 
et le corps doivent être biodégradables. Les tissus 
seront en fibres naturels et le bois sera sans 
traitement. Il est recommandé d’inscrire dans le 
règlement du cimetière l’utilisation de cercueils 
et de leur aménagement intérieur bien décompo
sables, ainsi que des vêtements mortuaires 
correspondants.

Assainissement du cimetière
L’assainissement du cimetière devrait être envisagé 
lorsque les conditions du sol sont défavorables. 
Dans le cas d’une mauvaise décomposition des 
corps, les mesures indiquées ci-dessus peuvent 
être envisagées : la réduction de la profondeur 
d’inhumation, l’utilisation de sols légers pour le 
remblayage de la tombe couplée à une plantation 
appropriée et un entretien écologique. L’utilisa- 
tion de cercueils et de vêtements facilement 
dégradables faciliteront également la décompo
sition. Si toutes ces mesures n’ont pas donné les  
résultats escomptés, alors, un drainage artificiel  
peut être envisagé en dernier recours. Il convient  
de noter qu’un réseau (des conduites) de drainage 
n’a pas le même effet filtrant que les différentes 
couches qui composent un sol. Les eaux usées qui 
auront été récoltées par le réseau de drainage 
devront donc être traitées séparément. Ici aussi, 
les bases légales doivent être respectées.

Les recommandations en bref
—	 utiliser des matériaux de cercueil et des  

vêtements biodégradables et, le cas échéant,  
intégrer cette exigence dans le règlement  
du cimetière ;

—	 si la législation le permet, choisir une pro- 
fondeur d’inhumation plus faible (entre 0.6  
et 1.2 mètres) ;

—	 éviter la stagnation de l’eau dans et autour 
du cercueil ;

—	 améliorer la capacité de drainage et d’aération 
ainsi que l’activité biologique du sol (augmenter  
la proportion de pores grossiers, adapter le 
drainage, les plantations et l’entretien) ;

—	 un assainissement devrait être envisagé lors-
que les conditions du sol sont insuffisantes 
et que les mesures mentionnées ci-dessus 
n’ont pas montré d’effet satisfaisant.

Résultats de l’étude taphonomique
Des facteurs anthropiques, géologiques, biologiques et physico-chimiques influencent 
la dégradation des corps. 

Pollution des  
activités anthropiques  

(Anthropocène)

Activités funéraires
(vernis, visserie, ciment, etc.)

Corps technologiques  
du XXIème siècle

(dispositifs médicaux,  

traitements médicaux, etc.)

Qualité des sols
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aération, peu de  

drainages, etc.)
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Contamination  
chimique du sol

Mauvaise décomposition 
des corps

Appauvrissement de 
l’écologie nécrophage 
et de l’accès au corps

Profondeur 
des fosses

Profondeur

du sol

 Minimale Maximale

Température

 30 cm

100 cm

150 cm

250 cm

 0.5

 2

 3

 4

14

12

11

9.5

Définition de la 

perméabilité

Proportion des 

pores grossiers

Très peu perméable

Peu perméable

Moyennement perméable

Bien perméable

Très perméable

      < 5.0 %

 5.0 –  9.9 %

10.0 – 14.9 %

15.0 – 20.0 %

       > 20 %


